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LUTTE CONTRE LE FEU BACTERIEN 


Grâce aux mesures prises dans le département du Nord, le foyer de 
Feu bactérien qui avait été décelé en 1972 est en voie de disparition. Par 
contre, nous avons appris récemment que, malgré les efforts déployés par 
les Services Officiels de certains pays dans lesquels le Feu bactérien 
avait été décelé, la maladie avait progressé très rapidement en 1975* 


L’attention des professionnels de l’horticulture mais également 
des particuliers est attirée sur le danger que représente l’importation 
de plantes (fruitières ou ornementales) des espèces sensibles au Feu bac- 
térien en provenance des pays européens suivants : Belgique, Danemark, 
Grande-Bretagne, Pays-Bas, Pologne et République Fédérale d’Allemagne ou 
de Pays voisin : Turquie. 

Nous indiquons ci-après la liste des espèces sensibles au Feu 
bactérien : 


- Cotoneaster 

- Crataegus 

- Cydonia 

- Malus 

- Pyracantha 

- Pyrus 

- Sorbus 

- Stranvaesia 


( cotoneaster) 
(aubépine ) 

( cognassier) 
(pommier) 
(buisson ardent) 
(poirier) 

( sorbier) 
(stranvesia) 


Il convient de préciser que les plantes ornementales sensibles au 
Feu bactérien et particulièrement le cotoneaster, jouent un rôle important 
dans la transmission de la maladie. 


GRANDE_ÇULTURE 

Altise à tête dorée ou grosse altise du colza d’hiver 

Des larves de 1’ altise à tête dorée peuvent actuellement s’obser- 
ver dans les pétioles des feuilles de certains colzas. 

Les cultures ayant eu leurs semences traitées, surtout si cette 
protection a été éventuellement complétée par un traitement en cours de 
végétation comme le préconisait notre avis du 8 octobre, ne devraient pas 
poser de problème. 
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r v' 1 es a.:. Lnr'i. ".on protégé eo il importe d ’ observer 1er; r‘ in- 
te j ex a’ intervenir si l'on remarque une moyenne de 2 à 3 larves par pied.. 

Examiner tout d'abord des plantes se trouvant sur la bordure 
orientée vers un emplacement de colza d’hiver de l’année précédente. 

E en tue- 11c me lit rypliqiv" une pulvérisation copieuse, avec de pré- 
férence une spécialité insecticide sous forme huileuse et à dose forte. 

Il est à si' yalo:- qvo, jr npte-tenu d’un mois d’octobre et d’une 
première décade de novembre relativement froids, des éclosions devraient 
encore so poursuivre jusqu' 1 1 1 hrver . Les cultures présentant des larves 
et se trouvent au-dessous du seuil d’intervention sus-mentionné seront 

dore à rooxamrncr ultérieurement .. 

L’i mcôS'" su ^ ~i ■ . .... - ... ■ ... 

Ainsi que nous l.o laissions prévoir par notre avis du 8 octobre, 

nos dépits do limaces" sort actuellement' observés sur blés. 

le' risquo est surtout grave en sols lourds. Surveiller les jeunes 
. ours ci intervenir avant sérieux dommages (qui peuvent aller jusqu'à 
? ç disparition de la culture),, 

En cas do fortes pullulations il est indispensable de mettre en 
uo^t les desos les plus élevées préconisées par les fabricants d’appâts. 
r o : recédai*, à 1 épandage que par temps relativement doux ot humide, pro- 
lc - à la sortie les limaces. 
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